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D ans son 5¯me Rapport Ethiopia Economic Update, la 

Banque Mondiale confirme la r®silience de la 

croissance ®thiopienne. Le taux de 8% relev® sur lôann®e 

fiscale 2015-2016 reste lôun des plus ®lev® du continent, tr¯s 

au-dessus de la moyenne de 3.7% observ® en Afrique sur la 

m°me p®riode. La croissance ®thiopienne se maintient, en 

d®pit dôune contraction enïde¨ des 10% initialement 

attendus. Les experts expliquent ce l®ger repli par les effets 

de la s®cheresse mais ils estiment que cet impact ne va pas 

durer. Un retour ¨ la vitesse de croisi¯re observ®e entre 2013 

et 2015 est attendu et devrait se maintenir sur le moyen-

terme. La Banque Mondiale anticipe ainsi une croissance 

sup®rieure ¨ 9% en 2017, une perspective proche dela 

moyenne annuelle de 10.8% observ®e au cours de la 

pr®c®dente d®cennie.  Avec une dynamique solide, la 

croissance ®thiopienne repose sur une ®conomie diversifi®e 

et tr¯s ouverte aux opportunit®s de la mondialisation.  
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PERSPECTIVES  

Le rapport de la Banque Mondiale souligne le 

caract¯re inclusif de la croissance ®thiopienne et 

remarque lôeffet positif de lôimplication de lôEtat 

dans lô®conomie. Confiant dans lôavenir, le 

gouvernement ®thiopien a mis en place de 

nombreux programmes de redistribution et de 

garanties sociales. De m°me, il mobilise en effet 

une part importante de la d®pense dans le 

d®veloppement des services publics (transports 

et ®nergie) et dans les services sociaux (sant® et 

®ducation).   

 

Dividendes substantiels 

 

Le rapport de la Banque Mondiale insiste sur les 

retomb®es positives de cette dynamique de 

croissance en termes de dividende social. La 

pauvret® continue ¨ reculer ¨ un rythme tr¯s 

satisfaisant. La proportion des m®nages qui 

vivent en-dessous du seuil de pauvret® (1.90 

dollar par jour) devrait passer sous la barre des 

25% en 2018, soit une baisse de 2.6% en 3 ans.  

Côest une progression dôautant plus remarqu®e 

que ce taux ®tait de 45.5% en 2010. Un autre 

param¯tre m®rite dô°tre retenu : lôEthiopie a le 

plus bas niveau dôin®galit®s de tout le continent 

africain, avec un coefficient Gini comparable ¨ 

celui des Pays Scandinaves.  

 

Le rapport de la Banque Mondiale observe avec 

attention lô®volution de lôemploi. La transition de 

lô®conomie ®thiopienne  transforme le march® du 

travail. Lôagriculture mobilise encore 80% de la 

force de travail mais les experts anticipent une 

®volution rapide. Entre 1991 et 2015, la 

population active a progress® de 135%, passant 

de 20,8 millions ¨ plus de 47 millions de 

personnes. La population active salari®e a 

doubl® en 20 ans, avec des opportunit®s 

dôemploi qui sont plus nombreuses, notamment 

dans lôindustrie manufacturi¯re et dans les 

activit®s de services.  

 

En zone urbaine, le ch¹mage a recul® de 23% en 

2004 ¨ moins de 17% en 2015. Sur le plan 

national, il sô®tablit ¨ 14%, avec une pr®valence 

plus ®lev®e en zone urbaine. Côest encore plus 

®lev® que la moyenne du continent qui sô®tablit ¨ 

11% mais compar®e aux deux autres g®ants 

®conomiques du continent, lôEthiopie a des 

r®sultats ®quivalents ¨ ceux du Nig®ria (13,9%) 

et bien meilleurs que ceux de lôAfrique du Sud. 

(27%).  

 

De m°me, le march® du travail est mieux 

encadr® avec des r¯gles qui sôimposent ¨ tous. 

En 10 ans, les salaires des dipl¹m®s ont plus que 

doubl®. Gr©ce ¨ une meilleure information des 

salari®s, lôemploi informel tend ¨ reculer. La 

r®glementation en mati¯re de protection sociale 

sôimpose ¨ tous les employeurs. Les normes de 

s®curit® et dôhygi¯ne sont mieux respect®es. 

Cette surveillance sôexerce plus particuli¯rement 

dans le secteur manufacturier qui conna´t une 

croissance impressionnante.  

 

Efforts ¨ poursuivre 

 

Le rapport de la Banque Mondiale recommande 

une s®rie dôintervention pour optimiser lôimpact 

positif de la croissance ®thiopienne. Les experts 

expliquent quôune r®duction plus rapide et plus 

significative du ch¹mage peut °tre obtenue avec 

une r®duction du co¾t de la recherche dôemploi.    
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PERSPECTIVES  

Lôacc¯s au monde du travail est en effet li® ¨ 

deux facteurs : la mobilit® et lôinformation. En ce 

qui concerne lôinformation, le taux de p®n®tration 

du t®l®phone mobile est aujourdôhui proche de 

50% mais lôacc¯s ¨ Internet reste encore limit®. 

Le gouvernement veut acc®l®rer lôinclusion 

digitale du plus grand nombre et vise 56 millions 

dôusagers Internet ¨ lôhorizon 2020. 

 

 

Par ailleurs, une meilleure pr®paration des futurs 

employ®s est aussi un facteur important. Le 

rapport de la Banque Mondiale souligne la 

n®cessit® dôavoir un plus grand nombre de 

dipl¹m®s avec des sp®cialisations dans les 

secteurs ¨ forte dynamique : tourisme, banque, 

ICT. Dôautre part, il recommande de mettre 

lôaccent sur lôacquisition de comp®tences 

techniques pour une meilleure pr®paration aux 

m®tiers manuels sp®cialis®s. En 2014, le salaire 

horaire dans le secteur priv® entre un employ® 

non dipl¹m® et un employ® de niveau post-

secondaire ®tait dôun facteur 4.   

 

Enfin, lôentreprenariat est un facteur d®terminant. 

En zone urbaine, il occupe d®j¨ 39% des actifs. 

Cette progression rapide est un signal tr¯s 

positif. Toutefois, la cr®ation dôentreprises reste 

concentr®e sur les deux extr°mes de la 

population active : les personnes ¨ faible niveau 

dô®ducation qui d®veloppent un petit business de 

subsistance et les dipl¹m®s de haut niveau qui 

ont une forte capacit® dôinnovation. Or, le rapport 

remarque que le secteur public concentre un plus 

grand nombre de dipl¹m®s (62%) que le secteur 

priv® (12%). Il faut donc rendre le secteur priv® 

plus attractif et mieux encourager lôensemble des 

jeunes talents dans la cr®ation dôentreprises ǒ 
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INVESTISSEMENTS  

L a Commission Ethiopienne de lôInvestissement a confirm® que 2016 a ®t® une excellente ann®e pour les investissements 

®trangers en Ethiopie. Au dernier trimestre de lôann®e derni¯re, plus 

dôun demi-million de dollars dôinvestissements directs ¨ lô®tranger 

(IDE) ont ®t® r®alis®s. La Commission pr®cise aussi que 3,5 milliards 

de dollars dôIDE sont actuellement en cours de r®alisation.  

 

Forte attractivit® 

 

Le flux massif dôinvestissements directs ¨ lô®tranger vers lôEthiopie est 

un ph®nom¯ne relativement r®cent, avec un d®collage qui est 

observ® depuis 2010. En 2000, le stock dôinvestissements nôatteignait 

pas le milliard de dollars. Il a ®t® multipli® par 2,5 en seulement 5 ans. 

Lôann®e fiscale 2014-2015 a ®t® exceptionnelle avec 2.5 milliards de 

dollars ®quivalent ¨ 3.5% du PIB. Avec ce record, lôEthiopie est entr®e 

dans le Top 5 des Pays en D®veloppement qui ont accueilli le plus 

grand volume dôinvestissements directs ®trangers. LôEthiopie reoit 

d®sormais autant dôinvestissements que chacun des deux plus 

importants march®s du continent (Afrique du Sud et Nig®ria) et elle 

LôEthiopie, 3¯me destination du continent 

X 2.5  

Progression  

du stock dôIDE  

en 3 ans 

>25%  

IDE r®alis®s  

en Afrique de lôEst 

et dirig®s vers  

le march® ®thiopien 
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INVESTISSEMENTS  

est devenue la 3¯me destination pour les investisseurs en Afrique. 

Lôan pass®, le flux vers le march® ®thiopien a repr®sent® 26% de la 

valeur des IDE en Afrique de lôEst. Pour sa part, lôUNCTAD a relev® 

que le stock des IDE en Ethiopie est pass® de 5,1 ¨ 10,6 milliards de 

dollars entre 2012 et 2015. Ce stock repr®sente plus de 16% du total 

enregistr® en Afrique de lôEst. En novembre 2016, Fitsum Arega, 

directeur de la Commission Ethiopienne de lôInvestissement, a pr®cis® 

quôau cours de lôann®e fiscale ®coul®e, 3 milliards de dollars dôIDE 

avaient ®t® enregistr®s, soit une progression de 50%. Il a aussi 

indiqu® que les principaux investisseurs ®trangers ont ®t® la Chine, 

lôInde et le Soudan. La Turquie et les Pays du Golfe sont aussi tr¯s 

pr®sents sur le march® ®thiopien. Pour leur part, les investisseurs 

Am®ricains ont mobilis® plus de 4 milliards sur le march® ®thiopien 

entre 2013 et 2015. Côest dôailleurs lôEthiopie que le fonds 

dôinvestissement KKR a choisi pour r®aliser sa premi¯re op®ration sur 

le continent africain.  

 

Dans son rapport publi® en novembre 2016, la Banque Mondiale a 

soulign® que plus de 75% les IDE r®alis®s en Ethiopie sont orient®s 

vers des activit®s manufacturi¯res ¨ fort demande de main dôîuvre 

(labour intensive). Les 32 projets r®alis®s en 2015 ont repr®sent® 

4.4% de la valeur investie et 18.5% des nouveaux emplois cr®®s par 

les IDE en Afrique. En Ethiopie, 75% de ces investissements 

concernent la cr®ation dôune entreprise locale et plus de 80% des 

projets  annonc®s sont concr®tis®s dans lôann®e.  ǒ 

+50%

Progression  

du flux dôIDE  

en 2015 

$3  

milliards  

Flux dôIDE  

enregistr® 

en 2015 

3/4  

Part des 

investissements 

r®alis®s dans 

lôindustrie 

$10  

milliards  

Stock dôIDE  

accumul®  

en 3 ans 
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INVESTISSEMENTS  

Pays 

 
Volume 

(milliards de dollars) 
 

Rang 

Angola 8.6 1 

Mozambique 3.7 2 

Ghana 3.1 3 

Nig®ria 3 4 

Ethiopie 2.2 5 

Rang Pays 

 
Volume 

(milliards de dollars) 
 

1 Afrique du Sud 124.9 

2 Nig®ria 89.7 

3 Mozambique 28.7 

4 Ghana 26.3 

5 Congo 23.4 

6 DR Congo 19.9 

7 Tanzanie 18.4 

8 Zambie 16.5 

9 Guin®e Equatoriale 13.7 

10 Ouganda 10.8 

11 Ethiopie 10.6 

Flux dôInvestissements Directs Etrangers 

Stocks dôInvestissements Directs Etrangers 

Source : CNUCED, World Investment Report 2016 
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INVESTISSEMENTS  

LôEthiopie est la premi¯re destination des 

investissements turcs en Afrique. Elle 

accueille dôailleurs 50% des investissements 

r®alis®s par la Turquie sur le continent. Entre 2012 et 

2015, 350 entreprises turques y ont investi plus de 3 

milliards de dollars. Les op®rateurs turcs sont 

principalement actifs dans la fili¯re textile et cuir o½ ils 

ont cr®® plus de 30 000 emplois.   

LôInde est le deuxi¯me pays de provenance 

des IDE vers lôEthiopie. Les investissements 

indiens ont franchit le seuil de 2 milliards de 

dollars en 2014. Les op®rateurs sont pr®sents dans les 

activit®s manufacturi¯res, notamment dans le secteur 

de lôagrobusiness (fleur coup®e) et de la pharmacie. 

Plus de 600 entreprises sont ainsi en activit®.  

 

Les investissements soudanais sont port®s 

par un partenariat commercial tr¯s 

dynamique entre les deux pays. En 2014, les 

investisseurs Soudanais ont r®alis® un nombre 

dôop®rations qui les ont plac®s en seconde position 

apr¯s les investisseurs Chinois. 800 firmes ont alors ®t® 

d®nombr®es pour un investissement cumul® de 2.4 

milliards de dollars.   

 

 D¯s 2010, le stock cumul® dôinvestissements 

chinois a atteint 1 milliard de dollars. Les 

investisseurs Chinois r®alisent des op®rations 

de grande envergure, en particulier dans le 

d®veloppement des infrastructures et des parcs 

industriels. Dans la fili¯re textile-habillement, ils 

emploient plus de 30 000 salari®s.  

 

 

5 grands constructeurs chinois sont d®j¨ 

implant®s dans le secteur automobile. 

Les Indiens ont ®t® les pionniers de la 

floriculture en Ethiopie.  

D®sormais, les investissements soudanais 

sôint®ressent aux transports et ¨ lô®nergie. 

Les investisseurs Turcs d®veloppent 

lôensemble des activit®s de la fili¯re coton.  


